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La rue où habitait William Clayne était si étroite 
que le fiacre refusa de s’y engager et me laissa, instan- 
tanément transi par le brouillard glacial, dans Queens 
Street. Je relevai le col de mon manteau et me mis à 
courir au travers des flaques noires qui envahissaient 
peu à peu la ruelle. J’atteignis rapidement la porte 
basse du logement de Clayne. Au deuxième coup de 
cloche, elle s’ouvrit devant moi, dévoilant un couloir 
humide à peine éclairé par la bougie que tenait Clayne 
d’une main mal assurée. 


—Je suis heureux que vous ayez accepté de venir, 
monsieur Corbett, dit-il après m'avoir salué. 


Je ne répondis rien, me contentant d’un vague 
hochement de la tête. J'avais déjà hâte de repartir et 
de rejoindre ma fiancée dans ce petit restaurant près 
de la Tamise où nous nous étions connus six mois 
auparavant. 


Une fois dans le repaire du vieil homme un peu 
voûté, je fis le tour des lieux d’un regard. Tous les murs 
étaient couverts de livres poussiéreux, entassés tant 
bien que mal sur des étagères pliant sous le poids. Le 
reste de la pièce principale était un véritable caphar- 
naüm dans lequel je refusai de m’aventurer. Clayne me 
fit signe de m'asseoir et me tendit un verre de whisky 
préparé à l'avance. 


—Pardonnez-moi, mais je n’ai que ça, s’excusa-t- 
-il. Je suis réellement heureux que votre journal se soit 
intéressé à mon histoire. continua-t-il sur le même 
ton. 


Je glissai un demi sourire poli sur mes lèvres pour 
éviter de lui avouer le caractère tout à fait anodin de la 
chronique que j’assurai dans le Piccadilly Clarion. 


—Ce n’est pas tous les jours qu’on entend parler 
d’une machine à traverser les âges. dis-je quelques 
secondes plus tard afin d'engager une bonne fois pour 
toute la conversation. 


William Clayne attendit que j’aie sorti mon car- 
net pour commencer à parler. 


— Voulez-vous, pour commencer, que nous 
abordions le principe même de ma machine? 


J’acquiesçai d’un hochement de la tête. 


—Pour simplifier à l'extrême, on peut dire 
qu’elle fonctionne sur le modèle de ces curieux mou- 
lins à prières que nos voyageurs ont ramené du Népal. 


SURRISES 


— C’est curieux... dis-je après avoir bu un peu de 
whisky. 


— Au premier abord, oui. Pour prendre un élé- 
ment de comparaison, la cabine de ma machine, où 
s’installe l’expérimentateur, représenterait le corps du 
moulin à prières. Elle est mise en mouvement grâce à 
un mécanisme relié à une machine à vapeur du type 
employé sur les plus modernes de nos steamers. Lors- 
qu'elle se met en route, la force centrifuge imprimée à 
la cabine déclenche un mécanisme de mon invention. 
Celui-ci provoque des vibrations d’une telle intensité 
qu’elles mettent en branle des forces que je crois faire 
partie de l’univers sub-éthérique. Ce sont ces forces, 
mystérieuses même pour moi, qui projettent la cabine 
et son passager dans les profondeurs du temps. 


Je reposai mon verre en essayant de me convain- 
cre que je n’avais pas affaire à un fou. 


—Je vois. Et quand avez-vous procédé aux pre- 
mières expériences? 


Clayne passa derrière son bureau surchargé de 
papiers. 


—Début 1875, il y a un peu plus d’un an, donc. 
J’ai envoyé mon chien deux fois dans le passé, à un, 
puis à deux ans de distance. C'était une vieille bête qui 
ne risquait plus grandchose. A son retour, je l’ai fait 
examiner par un vétérinaire sous un prétexte quelcon- 
que. L'examen n'ayant rien révélé, le troisième voyage 
a été tenté par un homme. 


—Vous avez dû rencontrer des difficultés pour 
trouver un volontaire? 


— Pas du tout! s’exclama le vieil homme avec un 
sourire. Aucun de ces bons à rien de vagabonds ne 
résistent à l’attrait d’un repas et de quelques shillings 
facilement gagnés! En fait, c’est ce qui s’est passé pour 
les deux premiers. Après, des bruits insensés ont 
couru à mon sujet et j’ai dû changer de méthode. 


—On vous a accusé de les avoir assassinés. 
murmurai-je. 
Clayne leva les bras au ciel. 


—Les gens disent n'importe quoi! La police n’a 
jamais rien pu prouver. Pbur la bonne raison que mes 
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“On en pensera ce qu’on voudra, mais 
c'est un fait: aujourd’hui, la Science- 
Fiction française, c’est le Fleuve Noir! 


“A mon avis, Gérard KLEIN est l’au- 
teur français le plus brillant de l’après- 
guerre, et si un jour, il se remet à écrire, 
nous aurons une bonne idée de la médio- 
crité de l’actuelle jeune S.-F. française...” 


Ces opinions sans nuances et d’autres 
fort nombreuses sont à ramasser dans le 
numéro de Janvier d’une revue que j'aime 
bien et que je lis depuis longtemps, très 
longtemps: “FICTION”. 


La première est extraite d’un éditorial 
que son rédacteur en chef a l'habitude de 
signer —il s’agit d'Alain DORÉMIEUX— 
mais que, pour des raisons qui m'échap- 
pent, il a confié, fort imprudemment, à un 
jeune touche-à-tout sans grand talent; la 
seconde se situe dans un court article 
intitulé pompeusement: “GUIDE DES RÉ- 
ÉDITIONS”... 


Lecteurs de S.-F. mes frères, une jeune 
vieille branche va vous apprendre à choisir 
votre pâture en toute sécurité dans l’infer- 
nal dédale des rééditions. Bien sûr il faut 
reconnaître à cet énergumène un certain 
souci de la provocation .saupoudré d’un 
merveilleux opportunisme —Richard D. 
NOLANE prétend d’ailleurs que ce jeune 
homme se manifeste trop tard— mais il va 
dans le mauvais sens de l'Histoire: celui du 
catalogue ou du listing effréné quand ce 
n’est pas le calendrier dépotoir qu’on 
trouve dans certaines revues où l’on vous 
jette à la face des jugements explosifs 
débouchant sur le vide des opinions à 
peine esquissées par des gens qui ne 
prennent même plus le temps de lire leurs 
services de presse. 


En fait j'ai beaucoup aimé la collection 
“ANTICIPATION” (1) du FLEUVE 
NOIR, je l’aime bien toujours mais je me 
garderai toujours de dire que la S.-F. 
française aujourd’hui, c’est le FLEUVE... 
car je crois et il faut le reconnaître 
honnêtement qu’elle est bien plus vaste et 
importante que ne le pense notre petit 
rédacteur de substitution qui passe d’une 
fleur à l’autre sans en avoir encore 
découvert toutes les épines. 


Enfin, passons! 


@ Voilà, c'est d'accord, j'aime bien aussi le 
travail en profondeur qui s'opère chez 
NEO. Dans le numéro 3 de “FANTAS- 
TIK”, je vous parlerai un peu plus 
longuement de “L'OEUF DE JADE” de 
Talbot MUNDY que peu de gens devaient 
connaître et dont la réédition doit faire 
trésaillir de joie, l’illustre Jacques BER- 
GIER dans l'au-delà, lui qui souhaitait 
tant la redécouverte de cet auteur anglais, 
naturalisé américain en 1911 et qui écrivit 
aux Etats-Unis quelques quarante-neuf 
volumes entre cette date et 1940. 
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D'accord aussi pour reconnaître que la 
réédition du Gérard KLEIN: “LE GAM- 
BIT DES ÉTOILES” n’est pas une mau- 
vaiseidée mais MARABOUT y avait déjà 
procédé en 1971 et le lecteur n’est pas 
obligé de courir derrière l’exemplaire du 
“RAYON FANTASTIQUE” où il fut 
publié pour la première fois en 1958. 
Quant à dire que KLEIN est l’auteur le 
plus brillant de la S.-F. française de 
l'après-guerre, je m'en garderai bien ayant 
très peur des autres prétendants au titre et 
croyez-moi, il y en a plus que vous ne 
pouvez l’imaginer! 


Je préciserai seulement qu'il est l’auteur 
de fort beaux romans et je pense, en 
particulier, aux “SEIGNEURS DE LA 
GUERRE” qui n’est même plus disponi- 
ble en J'AI LU (N° 628) ou encore à 
l'excellent “LE TEMPS N’A PAS 
D'ODEUR” (PRÉSENCE DU FUTUR 
N.° 63 - DENOEL). 


Je me garderai bien aussi de dire, en ce 
qui concerne “LA MACHINE DU POU- 
VOIR” que c’est un roman “très Dickien” 
de Michel JEURY mais j'insisterai beau- 
coup en disant que c’est un roman très Van 
Vogtien car alors en France, vers 1960, on 
ne connaissait de P.K. DICK que la partie 
Van Vogtienne et l’on sait l'admiration de 
Michel JEURY pour le meilleur de l’œu- 
vre du grand auteur américain qu'est VAN 
VOGT. , 


Mais je pense que notre juvénile farfadet 
n’a pas l'intention de réinventer le cours de 
l'Histoire comme le fit jadis si bien 
Bernard BLANC dans le N.° 282 de la 


revue “FICTION”, avec ce petit procès 


d'intention à cet antimilitariste notoire 
qu'était Boris VIAN —et là je cite M. 
BLANC- : “on peut juste regretter qu'il 


(VIAN) ait traduit VAN VOGT en fran- 
çais et pas Philip K. DICK”! Comment 
diable aurait-il pu bien faire, le brave 
VIAN qui prenait son pied en traduisant 
“LE MONDE DU NON-A”, alors que 
DICK n'existait pas encore en tant qu’au- 
teur (1952-1953) ni aux Etats-Unis, ni en 
France! 


Outre “LE GAMBIT DES ÉTOILES” 
et “LA MACHINE DU POUVOIR’, 
NEO vient aussi de reprendre un autre 
grand classique du “RAYON”, il s’agit de 
“LA NEF D’ANTIM” (SEETEE SHIP) 
de Jack WILLIAMSON, un auteur bien 
négligé par les Directeurs de collection de 


Les lecteurs de “LA NEF D’ANTIM” 
attendent toujours l’autre volet de cette 
série “SEETÉE SHOCK” qui aurait dû 
paraître en premier pour la bonne com- 
préhension de cette histoire. Voilà de 
l'excellent Space Opera dans la très bonne 
traduction qu'en fit la regrettée Christine 
RENARD. 


Pour en terminer avec NEO, si vous 
aimez une S.-F. plus facile à lire et moins 
HARD SCIENCE que ne l’est “LA NEF 
D'ANTIM”, je vous conseille de vous 
enfoncer dans les profondeurs et les 
merveilles de “LA VILLE DU GOUF- 
FRE” qu'on doit aussi à l’auteur du 
“MONDE PERDU”, l'illustre Sir Arthur 
CONAN DOYLE. 


@ Oui, quoi de plus triste que de voir 
démolir un excellent roman par ces Jiva- 
ros de la critique et quoi de plus triste 
encore quand on trouve cet épouvantable 
fait divers au sein même d’une revue qu’on 
apprécie? 


Voilà un brave petit romancier français 
de “PRÉSENCE DU FUTUR” qui s’es- 
crime sur plus de vingt lignes à nous 
expliquer de superbe manière pourquoi 
“LA DÉFONCE GLOGAUER” de Mi- 
chael MOORCOCK (LATTES-TITRES 
S.-F. N.° 32) est un excellent roman —ce 
que je fis jadis dans “SPIRALE”— et voici 
qu’un goujat vient le démolir d’une phrase 
lapidaire et imbécile: “mauvais comme ce 
n'est pas possible” et qui surenchérit pour 
se refaire une virginité auprès de vieilles 
corneilles, en ajoutant “comme tous les 
titres publiés par “CHUTE LIBRE”! à 
propos d’une collection défunte qui ne fut 
pas sans mérite puisqu'elle publia DICK, 
DELANY, SPINRAD, FARMER et ZE- 
LAZNY! 


@ Tout le monde sait que le Club du Livre 
d’Anticipation est un réservoir inestima- 
ble où les éditeurs en mal de traduction 
ont toujours puisé et c’est normal puisque 
la plupart du temps ce sont des romans de 
qualité qui y ont été publiés. Donc, c’est 
ceux-là qu’on a tendance à choisir pour 
constituer une collection valable en livre 
de poche. 


Ainsi récemment a-t-on eu droit, au 
LIVRE DE POCHE à la réédition inté- 
grale de l’un des auteurs les plus fabuleux 
de la S.-F.: il s'agit bien sûr de Cordwainer 
SMITH et de son cycle sur “LES SEI- 
GNEURS DE L’INSTRUMENTALI- 
TÉ”. A lire cette œuvre, on s'aperçoit que 
la Science-Fiction est une littérature sans 
pareille. 


Entendu pour “LE VIN DES RÉ- 
VEURS” (L.d. P. N.° 7.065) de John D. 
MACDONALD, auteur qui reste à dé- 
couvrir au niveau de la nouvelle mais qui, 
hélas, a bien peu produit dans notre 
domaine. Par contre, pas d'accord avec le 
jugement concernant le Robert SILVER- 
BERG que certains ont aimé pour l’am- 
pleur de sa vision métaphysique et que j’ai 
trouvé pour ma part, terriblement en- 
nuyeux. Je dois l’admettre, je n'ai pu 
achever “LES PROFONDEURS DE LA 
TERRE” (L.d.P. N.° 7.063)! 


Quand ces lignes paraîtront une réédi- 
tion de plus en provenance du Club du 
Livre d’Anticipation sera inscrite au cata- 
logue du Livre de Poche: avec “LE VOL 
DU DRAGON” (N° 7.067) d’Anne 
McCAFFREY, la première aventure de la 
Saga des dragons de PERN démarrera en 
force et les lecteurs du C.L.A. seront enfin 
récompensés de leur longue attente, si le 
Livre de Poche leur présente, enfin, le 
dernier roman de la trilogie dans les mois 
qui viennent. 


@ Il est certain à présent que Jacques 
SADOUL tient à mettre à son palmarès de 
la récupération des auteurs, la totalité de 
l’œuvre d’Alfred E. VAN VOGT! Aucun 
doute. 


Cependant sa collection risque de de- 
meurer incomplète car il est à peu près sûr 
qu'il ne pourra récupérer tous les titres qui 
lui manquent et qui se trouvent chez 
PRESSES POCKET, à moins qu'l-n'ait 
echangé HEINLEIN contre VAN VOGT 
avec Jacques GOIMARD! Et il y a aussi 
“LA CITÉ DU GRAND JUGE” qui est 
paru chez DENOEL (P.D.F. N.° 24)! 
Signalons-lui, au passage, qu’il reste en- 
core un roman d’Edna Mayne HULL 
qu'on pourrait attribuer à VAN VOGT 
puisqu'il en a assuré la révision et qui 
s'intitule: “THE WINGED MAN?”(1944). 


Van Vogt 


AL 


Pour en terminer avec “J'AI LU” et 
Frédéric DITIS car c'était lui qui publiait 
en 1960, BRUNNER, SILVERBERG, 
Lee COREY, E.C. TUBB dans une petite 
collection avec de superbe couvertures de 
G. BENVENUTI, signalons au passage, la 
sortie en Mai, de “ce petit chef-d'œuvre à 
ne pas manquer” de Murray LEINSTER 
—un des plus prolifiques auteurs de la 
S.-F. américaine— “LA PLANÈTE 
OUBLIÉE” (J'AI LU N° 1.184). Et si. 
bien sûr, il vaut mieux oublier “LES 
NEGRIERS DU COSMOS” de John 
BRUNNER (DITIS S.-F.), autant réédi- 
ter un de ses chefs-d’œuvre influencé par 
l'œuvre de Charles HARNESS, “AU 
SEUIL DE L'ÉTERNITÉ” paru en 1959 
dans l’un des Cahiers des Éditions SA- 
TELLITE. 


Voilà, je promets que je récidiverai! 


® Charles MOREAU 


FD Joux sauNNER 


LES NECRIERS 
DU COSMOS 


(1) Découvert à ANGOULEME, le N° 2 de 
“FANTASCIENZA", daté de Juin 1980 et qui 
constitue à lui seul, une véritable petite ency- 
clopédie sur “ANTICIPATION” au FLEUVE 
NOIR. Chaudement recommandé. S'adresser à 
FANTASCIENZA, C.T., C.D. 21, 77680 
ROISSY-EN-BRIE. 


REIMPRESSIONS 

CHEZ DENOEL 

James BLISH.J.G. BALLARD. 
Daniel GALOUYE. 

John W. CAMPBELL 


Depuis que la collection “Présence du 
Futur” a changé de peau, habillant ses 
couvertures de couleurs et d'illustrations, 
les ouvrages antérieurs sont régulièrement 
réimprimés et remis sur le marché, ce qui 
permet aux nouvelles générations de lec- 
teurs de découvrir Fredric Brown, Brad- 
bury, Simak et les autres. 


Aux Hommes, les Étoiles est le premier 
volume de la tétralogie des “Villes Noma- 
des” (les trois autres également chez 
Denoël), une œuvre que James Blish 
publia dans les années cinquante, gran- 
diose space-opera où l'on voit les grandes 
cités de la Terre s’arracher à la gravitation 
et partir à la conquête de l’espace. 


présence du futur 


james blish 


aux hommes, 
les étoiles 


denoël 

Dans Le Monde Aveugle de Daniel 
Galouye, la troisième génération de sur- 
vivants de la Guerre Atomique vit dans 
des cavernes murées et vouées à la Nuit, 
alors que ouïe et odorat se sont énormé- 
ment développés. Une nouvelle mytholo- 
gie s’est ainsi créée, opposant le Bien (la 
lumière) au Mal (l'obscurité). Mais Jared 
va défier les tabous religieux et partir à la 
recherche des êtres du dehors. Superbe 
roman paru en 1961 d’un auteur peu 
prolifique, mais d’un grand talent litté- 
raire, à qui l’on doit aussi Les Seigneurs 
des Sphères, Simulacron 3, et L'Homme 
Infini. 

Le Monde Englouti est l’un des pre- 
miers romans de l'écrivain britannique 
J.G. Ballard, dans la veine de ses autres 
romans-Ccatastrophes (Sécheresse, Le 
Vent de Nulle Part, La Forêt de Cristal), 
l’un des plus beaux et des plus poignants: 
ici, la plupart des terres sont inondées, la 
population a considérablement baissé, et 
dans les jungles touffues peuplées de 
reptiles géants et infestées de pirates, 
errent les membres d’une expédition scien- 
tifique, en proie à la névrose, terrassés par 
les réalités quotidiennes, et prêts à som- 
brer dans la démence. 

John W. Campbell, rédacteur en chef de 
1937 à 1972 de la plus célèbre revue de SF 
américaine, Astounding, qui révéla les 
Heïnlein, Van Vogt, Sturgeon, Asimov, 
est aussi l’auteur d’un recueil remarqua- 
ble, Le Ciel est Mort, dont on retiendra 
surtout “La Bête d’un autre Monde” (une 
créature extra-terrestre sème la terreur par 
sa capacité à prendre la forme de tout être 
vivant), et deux excellentes nouvelles sur 
le thème de la fin du monde, “Crépuscule” 
(un voyageur temporel, égaré dans notre 
temps, fait le récit bouleversant de la fin de 
l'Humanité) et “Le Ciel est Mort” (corol- 
laire de la précédente: un autre voyageur 
temporel, perdu dans un futur très éloi- 
gné, ne peut qu'assister à la conséquence 
logique de l’évolution scientifique, un 
monde de machines, froides comme la 
mort, qui elles non plus ne sont peut-être 
pas éternelles). 


Une époque à découvrir avec nostalgie, 
celle où se profilait une littérature appelée 


science-fiction. @ Pierre K. REY 
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FERNANDO FERINANDEZ.. 


LA RECHERCHE DU BEAUS) 


Fernando Fernandez nous reçoit dans son studio-atelier rempli de toutes ces 
choses qui constituent l'entourage d’un homme et bien souvent le définissent, en 
particulier lorsqu'il s’agit d’un artiste. Partout des livres d'art, des revues de B.D. du 
monde entier, des piles de disques, des spots et des appareils- photos semblent 
SH DEEet les goûts de Fernando Fernandez. Mais à le voir avec sa tête de 

“conquistador”, ses collections d’armes anciennes, de casques militaires, on croirait 
avoir affaire à un guerrier, mais on s’aperçoit aussitôt que les conquêtes de ce guerrier 
sans repos se limitent aux domaines de l’art et que les plantes qui s’'épanouissent sur la 
terrasse voisine (des rosiers, un citronnier...), à proximité d’une blanche colombe, 
viennent finalement manifester ce sentiment de la beauté, prise dans son sens le plus 
large, qui semble s'inscrire non seulement dans l'œuvre, mais aussi dans tous les actes 
de Fernando Fernandez, comme si le beau chez lui devenait un style de vie. 


E.C.—Fernando, pourrais-tu, en quelques mots, te présenter aux lecteurs 
français qui ne te connaissent pas? 


F.F.— Avec plaisir. Je suis né à Barcelone en 1940 et j'ai été attiré par le dessin 
dès mon enfance. Ce n'est pourtant qu'en 1957 que j'ai commencé à travailler dans la 
B. D. en tant que professionnel et, justement, en réalisant une histoire dessinée pour la 
France: "Ray Comet”. Peu après, j'ai dû partir avec ma famille en Argentine et 
lorsque je reviens à Barcelone, en 1959, je me voue à la peinture et à l'illustration 
commerciale (couvertures, etc). Je m'intéresse à la B.D. mais c'est seulement en 
1973 que j'aborde de nouveau la bande dessinée, ne pensant, cette fois, qu à obtenir la 
meilleure qualité artistique en dessinant mes propres scénarii. (Voir "Cercles" sur 
E.C.n. 6etn.' 7). 


E.C.—C’est bien après que tu as eu l’idée de réaliser Zora? 


F.F.— Certes, mais je portais en moi la forte impression provoquée au cours de 
mon enfance par la série Flash Gordon de Raymond. Et puis, il y avait cette attirance, 
cette quête difficile du corps féminin qui a été pour moi comme un défi constant 
auquel je me sens obligé de répondre par une recherche artistique de la perfection. 
C'est ainsi que je suis arrivé à concevoir Zora: une aventure qui rappelle les créations 
classiques de la S.F. et un hommage à la femme, en utilisant pour cela les plus 
modernes recours techniques. 


Le sujet en lui-même est fort simple: la rencontre de la femme et de l'homme, de 
l'être humain avec lui-même, présentant, sous un aspect sans doute romantique, une 
fuite hors de ces “mondes meilleurs” chers à Huxley, dans lesquels la société a perdu 
pour toujours le sens de l'amour. 


E.C.—Tu nous parlais de techniques modernes utilisées dans la réalisation des 
planches de Zora...? 


F.F.— Oui... Je fais appel à des modèles souvent féminins, dont je prends moi- 
-même des photos, et bien entendu des croquis. Je donne la plus grande importance à 
la composition de chaque page, m'éloignant de la formule classique de la suite de 
vignettes pour faire quelque chose de plus artistique. Quant aux moyens utilisés, je 
me sers principalement de peinture à l'huile, maïs aussi d'autres moyens: peintures à 
l'aniline et des aquarelles pour faire des lavis, également l'aérographe pour obtenir 
certains fondus, le feutre noir ou de couleur et la mine de plomb pour le dessin, la 
peinture acrylique pour certains fonds, etc. Ce qui compte c'est le résultat qui doit 
avoir une grande qualité artistique. 


E.C.—Nous espérons, Fernando, que les amateurs français de bonne B.D. 
sauront apprécier comme il se doit cette petite merveille qu'est l’histoire de “Zora”et 


dont nous commençons ici le récit. 
Lun 
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TG Ÿ LORSQU'E A INTER- k 
NOUS SOMMES AMIES 
DEPLIIS LONGTEMPS ET J'AI CON- F_ AOSE LE NSELL LES ACIEN- 


| RE LA TRAHISON / | LÆEKA! 
JE T'AI DIT QUE JE E | ÉCONTE L 
VOLLAIS or fNoIR, 2 N- 2 


ÉCOLE Sr PRÈS 
1 BUT... 
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ŒS GARDIENNES 

N'ONT PAS FINI 

DE TENDRE 
LEA 


FILETS. 


Nos Ÿ t 
DEVRIONS LIBÉRER 
LES AUTRES 
TERRIENS-. 


GARDIEN- 

NES, ARRE 

LA LIEATENA 
LEKA 


POUR HAUTE 


TRAHISON L. 


NES oNr où 
CAPTLIRER. 


= Se, 
7 (// f7 


ss CETTE . CE LAISSONS- LA 
IDIOÔTE IGNORE ÿ TRAITRESSE ET 
me RARE fée. QU 
j Al E... OS 
SAN D. TÉRRIERS. 


JE DoIS x ILS DOIVENT 


ÊTRE DANS LA 
ZONE DE DÉTEN- 
TION. VENEZ / 
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Wow: 
CE SONT 
MES 
HOMMES. 


| JE 
REVIENDRAI 
er 7 tait 


LA REINE ET BIEN 


&: zo \ 
{/ D'AUTRES AURONT À RÉ- NES TN 


POND DE CRIMES 
ONCORE PUIS GRAVES, 


: de. AMON. 


UN 
; MOMENT 


… JE 
VOIS QLE LQU'AN 
DEVANT 


ROBOTS À SES 


NOUS ARRIVONS 4 
TARD._ RASAM LEUR N 


VIDÉ L'ESPRIT. CE SONT À 
PRÉSE 


NT DES 


Es.IL N'y À 
À FAIRE.” 


ES NOUS ONT 
RERO NESS " 


dd 


. LE 
À es 
HONNELIR / 


d 


à CLP 

(De D. Y d 

; SAR | LEUR D ueras 

DRE L'APPAREIL. DR | Se 

a CALMEMENT 
DELX OL] 


| TROIS 
À: = CHOSES... 
” ZORAETNYLEA SAVAIENT PEL k 
VELLE TERRE. AORMIS Qù Au 4 
IEIL 1L + .AAAAH.. TL AS E 
at S'AGISSAIT D'UN MONDE INHOS - D RÈVÉ QUE D RS COM- 
DE L'APPA= | PITALIER ET RADIOACTIF OÙ ge NE RE 
REIL_ NOUS NUL HUMAIN NE POUVAIT = EMoN- 


SEEMENT 


DE 
GAGNER 
VIEILLE 

TERRE. 


SURVIVRE LONGTEMPS. = A 


A SUIVRE 


PROLOGUE 


S QUATRE 
HEURES... MOI AUSSI, J'SUIS HEL- 
RELX DE T'ENTENDRE… 


J'ARRIVE 
ant Te sa. 
SEC À MON GO T, MAIS 
OLI... 


T'INQYIÈTE PAS, JE SERAI 
LA POLIR MANGER LE 


J'AI SANÉ } AUTANT BALANCER 
PR Se er pet LA BONEILE, A CAS QUEUE CHALEUR “ 
TERGENT € « { DEUX 
Où JE TROLNERAIS DE JE NE TIENDRAI PAS DE 
L'AUTRE DE MoR AUX L'EAU... HEURES SANS 


RIEN BOIRE 


ET GARDER LA 
MORT ALX RATS POUR 
SDEMENT. 


ET LE SOLEIL 


SCÉNARIO : BRUCE JONES / DESSIN : LÉOPOLD SANCHEZ 


DE L'EAU 

A BOIRE... vous 

AEZ À BOIRE 7... 
.… BOIRE 7 


7 FAUT S'ABRITER 
DERRIÈRE LES 
ROCHERS … 


EAU... 
BOIRE. DANS LA 
BOLICHE... GLOLI- 

GLou.. 


JACKSON 
BON DOIT ÊTRE … PAR LA. k 
TA PIGES QUE SANS IMPORTANCE, D'AILLEURS, À 
DALLE, PAS Vu “ FRE ARRIVERA / 


VRAI ? 


ATTENDS ANE MINUTE, J'AI 
BESOIN DE ME REPOSER. OWW4 .” 


res 


LE GMT, Z LA Im 
ALL NN NII 


À 


CZ 


SI ON TROAVE PAS 

DE L'EAL EN VITESSE 

JE VAIS DEVOIR AVALER 
CE POIS! 


GROSSE CAISSE DE DINDE 

AVEC DE LA SALCE AUX AIREUES. 
TA CONNAIS CETTE SALCE, 

HORRIBLE 7 


QUE JE SOIS DAMNÉ / 
DE L'EAU ‘DE 


HORRIBLE, T'ES 
VRAIMENT UN MEC 
DOLIÉ.” 
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(f 
A UT. Hé. QU'EST-CE 


, Ÿ BAH, ï 
c'esr 7 DE LA SALICE AUX “ahaet DEDNST Le 
AIRELES DÉSHYDRA- / 
} TÉE ? 


DEDANS 7 
M 


.… SOIS LE 
BIENVENU DANS L'ÉDEN,  Ÿ A , / 
RICHARD. JE SUIS PHOE- ù 7 * CHAT... LE TEMPS 
Bus ET JE T'ATTENPAIS. | PRESSE, NE LE PER- 
DONS PAS EN DIS- 
COURS. 


\ BA lf: | Qt 
Sp RE CE SAS 
Æ Ne ON RRET CS le ÇA 4 A = d S F2 
Q V VEUT DIRE ? LÀ Al et) \ EA 
Ni - 


LE SOLEIL... JE T'AP- 

PORTE LA CHALELIR DL] SOLEIL 

PAR MON ESPRIT ET PAR 
MON CORPS... 


p7 (| 
Ne) 


JE NE 
[À pas AVOIR 


FTINZ AA 
nur 
(y — J'IGNORE COMMENT . 
A :E SUIS VENU KI ET Où JE 
À SAIS, MAIS JE NE VELX PAS 
Q REPARTIR 


F ME RAPPELE 
DÉJA ÉTÉ AUSSI 
EURELX. 


£ SK SYS 
NS ? NS 


SS 
\ 


N 


J'AURAIS 
JAMAIS a POAVOIR 


PHOEBAS … 
PHOEBLUS... 


AN REVE.’ J'Ad- 
RAIS DA M'EN DOUTER, RIEN 
N'EST AUSSI MERVEILLELX EN 
CE BAS MONDE. 


T'ALRAIS DA LA VOIR, 
#ORRIBLE.... LA PUIS BELLE FILLE QUE 
J'AI JAMAIS VUE... TERRIBLE, TA 

PILALE / 


J'AVOLE QUE LES 
CACTLIS C'EST PAS MA4- 
VAIS, UNE FOIS LES ÉPI- 
NES ENLEVÉES 


PRESQUE PLUS 
D'EAU ET J'AI OUBLIÉ DE 
VIDER ET REMPLIR L'AU- 

TRE BOLTEILLE.. 


ENFIN, 
AVEC TO/ JE S4is 
TRANQUILLE … 


J'ARRIVE, 


DÉLICIELX.. ABSOLLMENT 
° PHOEBLIS 


DÉLICIEUX ‘/ HEIN 


OH, J'AVAIS 
OUBLIÉ LE 


DIS, CES 


ACHNE POMIENT 
O 
REV 


E AGRÉABLE 7 


N'EST AS 
TU ES RÉEL 


RICHARD.” 
TA ES REVENL... 
J'AI PENSÉ À TOI, 
TL SAIS... 


DR Tpr n 
4 AL . AT 
ER 
ANT EXISTER LIN MOYEN \ us 
L ” # à æ LORS 

Te VEux VIVRE G DS ( A 2& 
AVEC TOI... 


C'EST MIDI, ON 
POURRAIT FAIRE JE 
__ PAUSE, NON 7 


A7 


TOI 
VEAX, 
PHOEBLIS .‘... 


FES NE 
PILALE ? 


D'ACCORD, 
D'ACCORD, T'EXCITE 
PAS... JE PEUX ATTENDRE 

LA NAIT.’ 
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GROLILLE-TOI, 
TA VEAX 7 J'AI 
BESOIN DE 
DORMIR .’ J'AI FINI... 
3 > PASSE-MOI UNE 
PILALE, VITE 


à 


J'EN Al 
BESOIN ‘ 


RER 
UN PETIT MOMENT 


JE T'AI 
SALNÉ 


PELX PAS 
ORDARE ‘… M'EMPÊCHER D'EN PREN- 
DRE UNE PLEINE POI- 
; GNÉE, CRAPALID 
N PLISTLILELX 


TL 
T'ÉVEILLERAS ET 
NOAS SERONS À 
NOLVEAL SÉPARÉS, 
RICHARD... 


APRÈS, JE TE FICHERAI 
HT C'EST QURE 


PHOEBUS … 
MON SOLEIL. 


LS NON ‘ NON.’ 
HORRIBLE QUE 
LAI AVEZ-VOUS FAIT Z.. 


OH, MON DIEA./ 


DE LA 
MORT ur TS.’ ON 
Pr APE DE CE MONSTRE 
RICHARD: ET IL S'EST TLÉ ‘ 


TÙ ES 
REVENU 


ON DIRAIT QA'IL 
EST DANS LE DÉSERT DEPLIS 
DES SEMAINES. LE SOLEIL 
A FINI PAR L'AVOIR... 


C'EST MA = 
FAUTE,, J'ALRAIS D 
RESTER ÉVEILLÉ … 
FARDONNE-MOL, 


L'A ; ik 


ET POUR TOAWOURS, 
PHOEBHS.. J'AI oh 
LA SOLATION... 


TOUT LE MONDE SAIT QUE L'ON PEL; DE LA TERRE MYTHIQUE JUSQU'A LA NN J 
PLIS LOINTAINE ÉTOILE, RENCONTRER N'IMPORTE Qu AL BISTROT DL 
COIN DU TEMPS. ILEST ÉGALEMENT CONNL QUE ‘Si VOLS Y RESTEZ AS- 
SEZ LONGTEMPS VOLS FRE pie Er R QUELQU'UN QUE VOUS ANEZ 


De 
COMME IL SE DOIT, PEL DE GENS DES ÉTOILES TIRENT AYANTAGE DE CETTE 
CIRCONSTANCE, MAIS CELA ARRIVE QUELQUEFOIS ET ALORS L'IMPRADENT 
VOYAGELIR PELT RENCONTRER QUELQU'LIN COMME... 
Lssemmememmmenmenmnnenmemnmmmmmmmmnmmmmnmnmmmnnmts 


JOHNNIE CAMPBELL / 
| QUE FAIS-TLI DONC 
PAR ICI ? 


a 


SMITH, SARÉE 
VEILE FRIPOLILE DE 


!, 


C'EST UNE 
LONGUE HISTOIRE, 
DOC... 
| 


À 


4 FAP Ÿ F1 
DA £ \ CE 4 

7 ...ET C'EST AINSI … SLRTOUT APRÈS LES  Qÿ 
AVOIR CONVAINCLS QUE TOUT 
AVAIT ÉTÉ UNE El 


ET TOI, RACONTE 

DONC ? J'AI ENTEND/I 

DIRE QUE TL ÉTAIS 
MORT. 


CRÉE HISTOIRE COMME JAI DÉGOTÉ LIN PETIT 


DANS LE TEMPS JADIS.. BOLILOT HONNËTE : 


TRANSPORTER DE L'AZOTE 
SOLIDE À FLELIRIX. 


J'ÉTAIS IL Y À TROIS SEMAINES LIN RŸÈ 
DL MONDE DE GHANDI SUR LE TAN- = 77 
KER 72BAL CAIN TRAVAILANT COM- A 
- [ME INGÉNIELR À L'ENTRETIEN... 9 
= 7 si) VE F es 
. pe # LT RE / 2 


NS M A MONOTONIE Du VOYAGE FL RS 
V'| INTERROMPLE PAR L'ORDRE DE ME Rp N 
ù POSER PROVENANT DE FLELIRIX. 


NE 


L'APPROCHE EST BON- 
NE ZUR LE QUADRANT 
OLEZT DE L'AZTROPORT, 
MON ZHER ZMITH. 


ER _ À 


7 FLŒURIX ! CEST PAS 
CETTE PIANETE HABITÉE 
PAR DES PIANTES SEN- 
SITIVES 7 


; UN PETIT BOLLOT 
PÉPÈRE , JOHNNIE ‘T'EN AS PER: 
DL L'HABITADE ?QUE JE TE RACONTE 

GA PENDANT QUE TL COMMANDES 


{2 2e A _ = 
050 XX CPR 
RENAIT DES 


LIBERTÉS AVEC LES AIGLILELRS DE L'ESPACE, MAIS JE 


ME SUIS DIT QUE S'IL VOULAIT S'AMLISER À JOLER Ali 


PETIT PILOTE C'ÉTAIT SON AFFAIRE … 
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[fuAUAIS BIENTÔT COMPRENDRE QUE C'ÉTAIT AUSSI LA MIENNE. 


CLTIL ZERO TEE TEE 


LE MAIRE MATTENDAIT À LA ESS 
PORTE ET ME PRIA D'ACEP- à 
TER SON HOSPITALITÉ … 

C'ÉTAIT COMME SI LE PRÉSI- 
DENT DE L'UNION GALACTI 
QUE INVITAIT À DINER UN 


FREE 


VOIZI MON HAMBLE 
] DEMELIRE. J'EZPÈRE QUE 
1 VOTRE ZÉJOLR IZI SERA /Ëg 
AGRÉA (A 


QUAND VOUS, LEZ 
HUMAINS, ÊTES VENUS IZI, 
VOUS AVEZ EMMENÉ Oz 
ANIMAUX. 


… ZANS ZAVOIR 
QUE LE TERRAIN DE FLELJ- 
RIX ALLAIT LES FORZER À 


ee æ ne 
nl | JAUAIS JUSTEMENT 
EMA VOLS DEMANDER À 


L SEMBLAIT TRES CONTRACTÉ ET CELA FINIT  Î4 
PAR M'ÉNERVER. J'ESSAVAIS DE LE TRAN- 
QHILLISER … Le. 

Ua re £ jé ser 


NATUREUE EST 
BIEN INTÉRESSANTE... MAIS 

CA NE ME DISAIT PAS POLRQLIOI 
JAVAIS ÉTÉ INVITÉ AL PALAIS. 


L'EST UNE FORÊT 
VRAIMENT IMPRESSIO - 
NANTE, MAIRE H'INZ. 


ZMITH, JE VOAS 
MA FILLE 


OH, PAPA, TLI 
SAIS BIEN QUE VE NAI PUS 
ENVIE DE PHOTO-SYNTHÉ- 


ER EZPOIR. JE PENZE 
QU'UN MLJMAIN POLIRRA RÉLIZ- 
ZIR. D'MONTI EST LE ZEZIL 
BIEN QUI ME REZTE 


do.” % 


1% PAZIENT, MON AMI ZMITH, JE VAIS DONC 
VOUS DIRE POLHRQUOI ON VOUZ A ZOMMÉ 
DE VENIR IZI. VOLZ AVEZ VU MA FILE; 
EUE EST EN TRAIN DE DÉPÉRIR./ ES 
MEILELRS HORTICOLARISTES DE FLELI- 
NC REX EN ONT CHERCHÉ LA CAUZE. 


D'MONTI ÉTAIT ANE JOLIE TOMATE BIEN QUE SA 
SANTÉ ME SEMBIA DÉLICATE. LE MAIRE NE ME 
DIT ENCORE RIEN ET JE COMMENÇAI À M'INQUIÉ 
TER PENSANT QUE LES FLELRIENS PRATI- 
QUAIENT LE SACRIFICE HUMAIN / 


JE FERAI DE 
MON MIEUX... MONSIEUR 
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*JE ME MIS À RÉFLÉCHIR AL PRO- 
BLÈME. JNAIS MON IDÉE SLR LA 
CAUSE PREMIÈRE DE LA MALADIE DE 
D'MONTI ET POLIR M'EN ASSURER JE 
M'ENFERMAI CETTE NAIT-LA DANS 


*1L DEVAIT ÊTRE MINUIT: TOUS LES “QUAND, SOLDAIN… 
BONS FLELIRIENS S'ÉTAIENT MIS À 

L'ABRI, BIEN BORDÉS DANS LELIRS 
COUCHES, ET JE COMMENÇAIS À ME 
DEMANDER SIJE NE FERAIS PAS 
MIEUX DE PASSER ALITREMENT MA 


4 


COMME LE VAMPIRE SE PEN- 
, [CHAT SLIR SON INNOCENTE 
# &s PROIE, JE CONÇUS L'ESPOIR DE “ 
POUVOIR LE REPOLISSER … €. 
_ : ë 


*\ — 


4 LL 


“AVEC CE QUE J'AVAIS APPORTÉ 
POUR UNE TEUE TÂCHE 


FAIS DONC, 
N ESPÈCE DE LÂCHE 


LE 


; É 2 
{LE VAMPIRE MIS EN FAITE PAR LE SIGNE DE 
( lA CROIX, JE SUIS CE QU'IL ME RESTAIT À FAIRE... 


LUN VAMPIRE 77/7 DES CHOSES BIEN 
VÉGÉTAL,EH, SMITH 7 \ 'ÉTRANGES ONT LIEL PAR- 
TL CROIS QUE JE VAIS TOUT, MAIS SI LA SUITE DE 
AVALER GA 7 MON HISTOIRE NE T'IN- 4 


SA 
= 


1] 
27 T'ENTIRER À SI BON COMPTE, 
MON VIEUX . JE NE CROIS PAS 
QUE Tu] PHISSES TROUVER UNE 
FIN ATA TORTLELSE HIS- 22e 
TIRE VÉGÉTALE <<: an + 


Se à # 3 à rs a 
< 7 de, (CONS QE NE NE “LA NUIT D'APRÈS, JUSTE AVANT LE COL 
A (on ue 


/ GENT SUR CE QUE TL VIENS IL N'YA QU'EN ZEAL 
DE DIRE, JOHANIE Z..JE NE ENDROIT OÙ LE MONZTRE 
CROIS PAS...MAIS COMME . #1 PEUT ZE 7ERRER, MON ZHER PA 
! JE TE DISAIS... éièté ZMITH... LA VIEILE ZERRE 
MN À LA LIZIÈRE DES 


J'EZPÈRE QE VO- 

TRE PLAN POUR EN FINIR 

/\ AVEC ZETTE MENACE MAR- 
CHERA, MON ZHER.. 


(DC AT. AUCUNE CRAINTE, MAIRE 
> 5 FA 1 E? H'INZ. LES MIENS ONT 4Ti- \. 
F7. MAIS ZMITH... Vous | LISÉ CŒTTE MÉTHODE PEN- fie 
ZAVEZ QU'UN PIEL EN BOIS \l A DANT DES S/ÈCLES. = 
NE PELIT FAIRE DE MALA LIN Lé En / TANTE MAUNAIZE HERBE Qui A 
FLELIRIEN ‘ NO COURONS Æ sg FAILLI DEZZÉCHER MA FILE ‘ DÉ- 


LE VOIZL.. CETTE DÉGOù - 


ZTRE TRUIZEZ-LA, ZMITH... 


Au T 


j — .. TTENDS -UN-MO- 
… AINSI T'EN AS MENT! T OUBLIES LE MEIL- 
RMINÉ AVEC LA MENACE \ LŒELIR DE L'HISOIRE TU 
DL VAMPIRE SUR VEUX SAVOIR 7 
FLELRIX / À mr 


HALTE LÀ JAI DIT, 


DE VOLS ARRÊTER /RE: 


VENEZ PAR ICI.” 


»”” PARE PLIS BÆ, 6 
JOHNNIE CES FLICS ONT DES Ÿ 


#NOLS AVONS ANÉANTI LE VAMPIRE se 
TOLT SIMPLEMENT AVEC UN STEAK PLA 
DANS SON COELIR DE BOIS. 


—. 


RNA , 

FR, ef # 4 V1 
ann Œ ve" 
rx PET ar 4 CAPE 


DE QUOI TE 
MÈLES-TU 7 


REZ 

Al FERMER DANS 

ps Dr TOUT 
SERA PERDA. 


= 4 À 
SCÉNARIO : J. TOLTAIN DESSIN : J. GONZALEZ 
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VÈS JE PARVIENDRAI À LAi FAIRE OLVRIR 
ë me LA PORTE. 
LE GARDIEN KAR- EAN È ; nee JE SAIS CE QU'IL \ 

"GENS NOLS RENDRA LES AUS È É 

CHOSES PLUS FACILES.C'EST 

UN OBSÉDÉ SEXUEL QUI 

NE VA PAS RATER L'OC- 

CASION DE YOLLOIR 


ET LORSQU'IL AURA PERDA 
LES PÉDALES... 2: 


\ 
\ 


Z PAS LES 


LS 


YOLIS SAVEZ NOS CON- à © T VOUS 
DITIONS, MONSIEUR LE DIREC- | j CONNAISSEZ PAR AVAN- 
TELR. SI YOUS N'ACEPTEZ / À BR X 1 : CE NOTRE RÉPONSE : 
NT À E° . C'EST NON // 


vous : . CETTE SITLIATION 
L'AUREZ YOuLu /. _: VE EST BIEN EMBARRASSANTE. 
TOUTES LES DEMI-HEL- LE PAYS TOUT ENTIER S'EN 
RES LN GARDIEN SERA JA EST ÉMU:. MAIS IL N'Y ji 
ABATTA / — A PAS DE re TERME. 


DE 
y 
ne 


"y 2 Q 
po". à 
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RTS 


SX Sa | 


IQUELQUES HEURES PLUS TARD... 


NN: 


LE REGRET DE 
VOLS INFORMER QU'A 
LA SUITE DE L'ATTAQUE 


ALLANT AINSI À L'ENCONTRE DES 
RÈI ENTS. ELLES PEN- 

SAIENT POLVOIR LES ÉCHAN- 
GER CONTRE LES 


FLASH 


FLASH GORDON 
de Mike HODGES 
Prod. Dino de LAURENTIIS 


“Les textes hermétiques, les bandes des- 
sinées où l'on oublie d’abord de raconter 
une bonne histoire, le copinage intensif et 
autres expliquent, en grande partie, cette 
incroyable disparité entre les millions de 
spectateurs de films de S.-F. et les cent 
cinquante mille lecteurs (au mieux) de 
toutes nos revues spécialisées réunies.” 


“C'est pourquoi, il faut inventer des 
moyens pour qu’ensemble nous drainions 
vers nos publications les millions de 
spectateurs de SUPERMAN, FLASH 
GORDON et autres VIRUS...” 


Ces deux phrases extraites de l’Edi- 
torial d’un nouveau confrère, le magazine 
“FUTURS”, montrent combien le pro- 
blème échappe à son rédacteur en chef. 


Car ce n'est pas un programme qu'on 
réalisera à coup de millions: une revue de 
S.-F. ne se vend pas comme un film sans 
prétention et qui n’a d’autre objectif que 
de distraire ou même comme un simple 
roman. 


Pour l'instant le cinéma a pratiquement 
près de trente ans de retard. si ce n’est 
cinquante, par rapport à la littérature de 
S.-F. et même si, sur le plan technique, on 
parvient à tout recréer il n’en reste pas 
moins qu'il faut faire évoluer, non seule- 
ment une partie du public de masse mais 
encore les scénaristes et plus encore les 
producteurs. 


Dino de LAURENTIIS renonce à faire 
“DUNE” mais il aurait mieux fait de 
renoncer à faire “FLASH GORDON” et 
de se consacrer au projet d'adaptation du 
très beau roman de Frank HERBERT. 


FLASH 
GORDON 


GUY L’ECLAIR 
LA PLANETE MONGO 


à 


ALEX RAYMOND 


LIVRES-BD-FILMS 


“FLASH GORDON”. revu et corrigé 
par Mike HODGES, n'apporte stricte- 
ment rien à la S.-F., pas plus qu’à la bande 
dessinée. Le chef-œuvre d'Alex RAY- 
MOND, daté précisément de l’avant- 
guerre, n'avait absoluement pas besoin de 
ce nouvel avatar. 


Superbe, glacée, manquant d'humour 
et devant tout au talent de son dessinateur, 
cette bande dessinée ne gagne rien à sa 
transposition à l'écran. 


Disons qu'on a apelé abusivement un 
produit “FLASH GORDON” et qu'on a 
trompé le consommateur! 


Qu'il y ait un humour assez bas qui ne 
s'inspire même pas du meilleur de la revue 
“MAD”, de beaux décors qui ne résus- 
citent en rien les décors de RAYMOND, 
c'est vrai. 


Mais ne valait-il mieux pas raconter une 
autre histoire avec un scénario original 
plus intéressant et mieux charpenté? 


A tout prendre, on préfère “FLESH 
GARDEN” au moins, on savait de quoi il 
s'agissait! 

Une parenthèse pour signaler la paru- 
tion d’albums de B.D. —en d’autres temps 
cela aurait été un évènement fabuleux! — 
chez DARGAUD: en 16/22 “LA PLA- 
NËTE MONGO” qui contient, dans un 
montage peu respectueux des originaux, 
les premières planches (1934) dessinées par 
Alex RAYMOND; et dans une nouvelle 
collection à qui il faut souhaiter une 
longue existence: “SCIENCE-FICTION”, 
un épisode plus intéressant paru beaucoup 
plus tard et toujours du même RAY- 
MOND; chez un autre éditeur, un spécial 
“FLASH GORDON’ signé par AI WI- 
LLIAMSON, adaptation libre et corrigée 
du film dont on vient de vous parler. 
Visiblement WILLIAMSON n'a pas du 
tout apprécié les libertés prises par le 
metteur en scène vis à du travail de son 
illustre prédécesseur. 


REACTION EN CHAINE 
de lan BARRY 
(Sélectionné au Festival 
d'AVORIAZ 1981) 


“RÉACTION EN CHAINE” est un 
film qu'ERE COMPRIMÉE vous recom- 
mande chaudement. Il traite du même 
sujet que “LE SYNDROME CHINOIS” 
mais à la différence de celui-ci, il vous tient 
en haleine durant une heure trente-deux. 


Ce petit chef-d'œuvre du supense nous 
arrive tout droit d'AUSTRALIE, un pays 
qui monte en ce qui concerne le Fantas- 
tique et la S.-F. car apparemment, là-bas, 
il y a des gens qui ont l'air d’avoir quelque 
chose à dire! 


Avec peu de moyens —ce film est 
tourné dans des décors naturels très 


beaux-— mais un scénario à toute épreuve, 
Ilan BARRY nous montre comment une 
multinationale tente d'’étouffer par la 
force, les conséquences d’un accident dans 
l’une de ses centrales de destruction de 
déchets radioactifs. On le voit, c’est un 
sujet qui nous intéresse tous. 

Voilà, avec “ELEPHANT MAN” et 
“HURLEMENTS” sans oublier “SO- 
MEWHERE IN TIME”, la sélection 
d'AVORIAZ 1981, aura été vraiment 
prestigieuse! 


@ Charles MOREAU 


"STAR HAWKS"' 

de KANE et GOULART 
Coll. SCIENCE-FICTION 
DARGAUD 


Le Q.G. des “STARHAWKS” se situe 
sur un satellite artificiel appelé “HOO- 
SEGOW”, orbitant autour de la planète 
ESMERALDA dans le système 
BARNUM. Les “STARHAWKS”, agents 
humains d’une force de police interpla- 
nétaire destinée au maintien de l’ordre sur 
ESMERALDA, sont constamment pro- 
pulsés vers de nouvelles missions par leur 
supérieur Alice K. 


Dans cet épisode Rex JAXAN et son 
collègue CHAVEZ se retrouvent aux 
prises avec un vieil ennemi, RAKER qui 
travaille cette fois pour le compte d’un 
gang, “la FRATERNITÉ”! Le tout se 
déroule dans une sorte de gigantesque 
complexe, l'Hôtel MAXIMUS, où l’on 
peut chasser le dinosaure, assister à un 
concours de beauté ou tout bêtement faire 
du ski! 
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“STARHAWKS” est une excellente 
B.D. de S.-F. On l’a doit aux efforts 
conjugués de Ron GOULART et du 
dessinateur Gil KANE, présent à AN- 
GOÛLEME pour signer cet album qui est 
le second de la série à paraître en 
FRANCE, le premier ayant été publié en 
1979 aux Editions du SQUARE, après 
que l'excellente revue “B.D.” nous l'ai fait 
découvrir pendant une grande partie de 
son existence. 


LE SALON . 
D'ANGOULÊME 1981 


ANGOULEME tient à la fois de la 
grande Kermesse, du cirque, de la re- 
cherche et de la manifestation culturelle 
bien menée. 


J 


Nier l’un de ces aspects reviendrait à 
réduire l'impact d’un travail considérable 
à peu de choses. Aussi l'amateur et le 
critique y trouveront leur intérêt. 


ANGOULEÈME a donc cent facettes et 
il serait injuste de ne ramener cet ensemble 
de manifestations qu’à une seule; alors se 
pose le problème du goût et des couleurs, 
de l’exploration et des découvertes. Bon! il 
faudrait en fait pouvoir se dédoubler pour 
rendre compte de tout. Et finalement on 
ne peut que décrire un cheminement de 
trois jours puisque après le silence se fait 
pour une nouvelle année. 


Il y a d’abord cette grande piste de 
cirque où vont tournoyer les nomades 
profanes en quête de nouveaux univers. Et 
les stands qui regorgent de merveilles! 
Bref, c’est Babel et les marchés de LAK- 
KMANDA. On tourne, on tourne et on 
découvre effaré des mondes inconnus et 
des merveilles conconctées au cours d'épui- 
santes nuits de labeur. On admire les 
artistes dans leur cage et eux à force de 


64 


S.Jordan 


recréer des parcelles de leurs rêves, ils 
n'arrivent plus à voir des visages humains! 


Vieil habitué des conventions parisien- 
nes où pratiquement seul l'aspect com- 
mercial subsiste, il me faut admettre que 
ANGOULEME a su devenir le cœur des 
manifestations propres à la bande dessi- 
née. 

Il y a aussi de nombreuses expositions 
sur des sujets très divers concernant les 
artistes ou les genres dans lesquels ils 
s'illustrent. Des points de vue historiques 
retracent l’évolution de la B.D. et les 
expositions fleurissent à travers toute la 
ville que ce soit dans les bâtiments officiels 
ou dans les librairies ou encore plus 
simplement dans les galeries d'exposi- 
tions. 


Si vous désiriez voir des originaux de 
CUVELIER ou des peintures de DESI- 
MON, si vous désiniez savoir comment se 
fabrique SPIROU et ce que contient le 
Musée de la Bande Dessinée ou plus 
encore connaître les problèmes des Edi- 
teurs et de la profession, si vous souhaitez 
rencontrer Sidney JORDAN, le créateur 
de JEFF HAWKS ainsi que les anima- 
teurs de la revue HOP, ou le dessinateur 
polonais ROSINSKI, si vous voulez voir 
le film “FLASH GORDON” ou revoir 
“LUCKY LUKE”, c'était à ANGOU- 
LEME qu'il fallait vous rendre. 


.… Et vous n’auriez pas eu assez de vos trois 
JRREE © Charles MOREAU 


LE GUERISSEUR DE 
CATHEDRALES 

Philip K. DICK 

(Ed. Presses-Pocket n° 5083) 


Joe Fernwright répare les céramiques; 
mais sans travail depuis plusieurs mois, ne 
subsistant que par les indemnités du Parti 
Planétaire, il se désagrège, part en mor- 
ceaux, et ne parvient plus à “recoller” à la 
Vie. 


Paru à l’époque (1969) où Dick se 
débattait avec des difficultés sans nombre 
(affectives, financières, et surtout son etat 
de santé qui va l'obliger à se faire 
hospitaliser), LE GUÉRISSEUR DE CA- 


THÉDRALES est, en même temps que 
l'illustration de sa dépression, une ten- 
tative désespérée, à la fois pour l’auteur 
et son personnage, d'échapper à un monde 
en pleine décomposition. Le salut semble 
venir d’un être mystérieux qui lui propose 
une tâche susceptible de reconstruire son 
identité en miettes, le renflouement d’une, 
cathédrale enfouie dans une mer de la 
Planète des Laboureurs. 


Mais cette double “guérison”. de l'œuvre 
et de l'artiste, se heurte aux forces du 
destin, symbolisées par le Livre Ultime, 
contre lesquelles l'homme est impuisant, 
comme l'artiste est impuissant à parfaire 
son œuvre, et l'écrivain son récit. Ainsi 
que le note Marcel Tahon dans sa préface, 
LE GUÉRISSEUR DE CATHÉDRALES 
est une “immense parabole sur la difficulté 
d'écrire”, et Philip K. Dick, dans ce livre 
incertain (d’autant plus que le lecteur 
français a droit ici à une deuxième 
traduction —améliorée— d'un roman 
déjà paru en 1977 aux Editions Champ 
Libre sous le titre MANQUE DE POT), 
s'affirme une nouvelle fois dans la science- 
fiction “poète du désespoir, chantre de la 
dégradation, scribe de la mort et ange de la 
fascination”. 


ET LE CIEL SE RETIRA 
J.M. Lo DUCA 

(Ed. Opta, ‘’Club du Livre 
d'Anticipation’’) 


Bien curieux livre qu'a écrit Lo Duca, 
spécialiste de l’Art érotique. Un jeune 
homme du XXIème siècle fait un voyage 
dans le futur où il découvre une société de 
femmes, toutes jeunes, belles, nues, intelli- 
gentes, cultivées. Après 40.000 ans d’escla- 
vage, le mâle (le Mal) est éliminé, il n’est 
plus qu'un étalon parqué au plus profond 
des mers; c’est le Maître Ordinateur qui 
régit la planète des femmes, un monde où 
toute guerre, toute inimitié, sont abolies. 
Mais six générations plus tard, après ce 
“futur au féminin pluriel”, c’est le règne du 
“masculin singulier”, les hommes ont 
reconquis le pouvoir, changé les structures 
de la société, et bientôt se succèdent com- 
plots, mutineries, guerres et atrocités. 
Jusqu'à ce que l’un d’entre eux, Ludovic, 
décide de créer, grâce à la génétique, une 
génération de “frères”. 


Et le Ciel se Retira est construit, chapi- 
tre après chapitre, comme une immense 
fable sur l'amour vainqueur dutempseten 
emprunte la structure en découpage et le 
style narratif simple; le récit pour le récit, 
voilà ce qui rend cette fable à la fois belle et 
fragile, séduisante, mais parfois insaisis- 
sable. 


LE LIVRE D'OR DE 

LA SCIENCE-FICTION: 
Alain DORÉMIEUX 
(Ed. Presses-Pocket 
n° 5.094) 


Quinconque est en France amateur de 
SF (qu'il soit écrivain ou lecteur) doit 
quelque chose à Alain Dorémieux, qui fit 
jadis les beaux jours de la revue FIC- 
TION, actuellement directeur de l’excel- 
lente collection “Autres Temps, Autres 
Mondes” chez Casterman, et a été rappelé 


l'an dernier au poste de rédacteur en chef 
de FICTION, qui commençait à battre de 
l'aile et qui semble amorcer aujourd’hui, 
sinon déjà un renouveau, du moins un 
rétablissement salutaire. 


On doit à Alain Dorémieux, passioné 
par la SF anglo-saxonne contemporaine, 
le découverte des Sheckley, Dick, Ballard 
et autre Malzberg, mais aussi dans le 
domaine français, celle des Daniel Wal- 
ther, Bernard Mathon, etc., sans omettre 
Jean-Pierre Andrevon, lequel lui rend 
donc hommage dans ce Livre d’Or (‘“ra- 
conter Dorémieux, c’est raconter Fiction, 
les éditions Opta, et l’ensemble de l'édition 
de science-fiction”), à travers une préface 
très indiscrète qui révèle “vices privés et 
vertus publiques” d’un écrivain à fleur de 
fantasmes. 


Car Dorémieux, outre son œuvre édito- 
riale, est aussi écrivain, de nouvelles essen- 
tiellement, et ce livre nous en donne la 
quintessence: la femme; les femmes, 
femmes-rêves, femmes-poison, femmes- 
douceur, femme-désir ou femme-solitude, 
femme modèle ou femme dévoureuse; de 
“La Vana” (son texte le plus célèbre, d’ail- 
leurs traduit aux Etats-Unis) à ses der- 
nières productions —“Deux personnages 
dans un Paysage Vide”, en hommage à 
Ballard, ou “Prisonnier des femmes in- 
sectes” — Dorémieux s'avère hanté par les 
femmes, voire englouti, digéré, anéanti. 


Un recueil au charme sensuel et véné- 
neux, à découvriren attendant le prochain 
Couloirs sans Issue, à paraître chez De- 
noël. 


LE RETOUR DU 
BOOMERANG 
Philippe COUSIN 
(Ed. Kesselring) 


Faire l’humour n’est pas toujours une 
partie de plaisir. Mais quand le premier est 
bien fait, pourquoi bouder le second? 


Dans une veine —la “short short” ou 
très court récit— qui fit la renommée de 
ses “oncles” d'Amérique et de Grande- 
Bretagne, Fredric Brown et Saki, Philippe 
Cousin nous offre trente-quatre vignettes 
humoristiques, douces-amères ou tragi- 
comiques, où la science-fiction subit, à 
travers une mécanique à broyer les poncifs, 
de tordantes distorsions propres à bana- 
liser notre vain quotidien. 


Des exemples, en voici: saviez-vous que 
le bonheur se trouvait quelque part sur 
Aldébaran, rélégué dans un bric-à-brac 
inutile, attendant que quelqu'un veuille 
bien s’en servir? Quant à la vision qu’eut le 
premier cosmonaute envoyé vers Jupiter 
quand il chercha la Terre dans son rétrovi- 
seur? Un point. C’est tout. 


VERUCHIA 
E. C. TUBB 
Le Masque S.-F. N.° 113 


Huitième roman de cette série de E.C. 
TUBB, “VERUCHIA" présente une nouve- 
Ile étape sur le chemin de Earl DUMAREST, 


toujours en quête de son monde natal, la 
Terre dont il essaie de retrouver les coordon- 
nées spatiales parmi les milliers de planètes 
habitées de la galaxie. 

Ce nouveau monde sur lequel le terrien 
échoue, DRADEA, est gouverné par le dic- 
tateur mégalomane et amateur de jeux du 
cirque, le Propriétaire CHORZEL. 

L'arrivée correspond bien sûr à une crise 
politique sur DRADEA dont l’organisation 
sociale est déterminée une fois pour toutes 
dans ce qu'on pourrait considérer comme un 
capitalisme foncier ultime. Il y a un seul pro- 
priétaire, maître de la planète, des locataires 
fortunés qui forment la classe dirigeante 
dont tous les membres sont égaux aux yeux 
du Propriétaire, le reste de la population est 
au service des locataires ou du Propriétaire. 

La mort de CHORZEL pose un problème 
de succession entre ses deux héritiers: la fra- 
gile VERUCHIA et l'ambitieux MONTARG 
qui est aidé par le CYCLAN, une organisa- 
tion composée de Cybers qui prévoient sta- 
tistiquement l'avenir et qui cherche elle, à 
capturer DUMAREST. 

Le terrien, chargé de défendre la cause de 
VERUCHIA et de prouver ses droits à la 
succession de CHORZEL, va de nouveau 
s'opposer aux plans des Cybers en même 
temps qu'il va combattre MONTARCG. 

Telles sont les composantes de cette nou- 
velle aventure héroique de DUMAREST. A 
noter que la septième “TECHNOS” n'a pas 
été traduite, ce qui n'est pas du tout gênant 
pour la compréhension de l'ensemble de 
l'histoire puisque chaque roman forme un 
tout bien équilibré. 

A lire surtout si vous avez été passionné 
par les épisodes précédents. 
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SURVIVANCE 

Budy MATIESON 
Anticipation N.° 1019 
Fleuve Noir 


Nous ne savons pas qui se dissimule sous le 
pseudonyme américanisé de Budy MATIE- 
SON mais le premier roman de cet auteur 
dans la collection ANTICIPATION cest à ce 
jour, le meilleur que nous ayons lu depuis le 
célèbre roman de G.J. ARNAUD: “LA 
COMPAGNIE DES GLACES”. Une réser- 
ve bien sûr, le cadre choisi d'une terre qui vit 
ou plutôt survit sur ses déchets et dont les 
populations sont retournées à l'état barbare, 
thème “à la mode” mais dont nous sommes 
vraiment las. Budy MATIESON a un style 
vif et alerte; il sait camper personnages et 
situations et s'il persiste dans la collection il 
imposera sa marque ce que d'autres malgré 
plusieurs romans n'ont pas encore réussi à 
faire. 


à l'ordre de Campus Editions. 


NOM: 


[] Par chèque bancaire 


LE PUITS DE SHIUAN 
de C.J. CHERRYH 
Club du livre 
d'ANTICIPATION 
Nouvelles Ed. OPTA 


Si vous avez aimé “LES PORTES 
D'IVREL” du même auteur, nul doute 
que vous vous jetterez sur ce second volu- 
me du cycle de MORGANE, “LE PUITS 
DE SHIUAN”. 


Après avoir franchi les Portes d’Ivrel, 
MORGANE et son fidèle ilin, Nhi Vanyei 
Chya, se lancent à la poursuite de Chya 
Roh i Chya qui est possédé par un esprit 
qujalien, leur adversaire impitoyable qui 
veut atteindre le puits d’Abarais avant 
eux. Rappelons que MORGANE a pour 
mission de sceller les portes du puits afin 
d'isoler le monde de SHIUAN et de lui 
faire ainsi retrouver une certaine stabilité. 


La volonté de MORGANE est telle et sa 
mission, si importante, qu'elle draîne dans 
une atmosphère de cataclysme et de fin du 
monde tous les peuples de SHIUAN vers 
Abarais. Le souffle épique de l’auteur est 
si puissant qu’il passe comme un cyclone 
sur le lecteur et il lui devient presque in- 
supportable d’avoir à attendre la conclu- 
sion du Cycle. 


C.J. CHERRYH a bien du talent mais 
je me garderai bien de l’évaluer en pour- 
centage par rapport à celui de John VAR- 
LEY.(1) En effet chacun d’eux est un 
créateur d’univers et leurs créations sont 
tellement convainquantes de cohérence et 
de force qu'il serait bien vain de donner le 
pas à l’une sur l’autre; une seule chose les 
sépare: l’origine des écoles de S.-F. aux- 
quelles on peut les rattacher. VARLEY est 
un physicien et on pourrait le classer der- 
rière tous les grands anciens de l’école de 
John W. CAMPBELL, le rédacteur en 
chef de la revue ASTOUNDING/ANA- 
LOG aux Etats-Unis. Mais VARLEY sait 
qu'en contrepartie d’une grande rigueur 
scientifique dans ses récits, il convient de 
faire entrer et la dimension humaine et la 
Mythologie et même le sexe au niveau des 
intrigues. C. J. CHERRYH est plus une 
littéraire tournée vers le côté sociologique 
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des choses —son second roman, “LES 
FRÈRES DE LA TERRE” (C.L.A.) est 
d’ailleurs à ce point de vue remarquable 
tant les descriptions de moeurs sont pré- 
cises et prenantes— qu'une adepte des 
sciences dures. A l'époque où Leigh 
BRACKETT écrivait ses premières his- 
toires (1940) et se les voyait refuser par 
John W. CAMPBELL, C.J. CHERRYH 
se serait retrouvée aux côtés de l’auteur de 
“L'ÉPÉE DE RHIANNON”, dans des 
revues telles que PLANET STORIES ou 
STARLING STORIES. 


Il faut penser qu’à l’heure actuelle les 
deux écoles se rejoignent dans la qualité 
pour le plus grand plaisir des lecteurs. 


@ C. MOREAU 
(1) John VARLEY est l’auteur du roman “TI- 


TAN”. - PRÉSENCE DU FUTUR N° 298 
chez DENOEL. 
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deux spécimens avaient disparu. J'avais réglé ma 
machine pour qu’elle surgisse au début du siècle. Les 
deux fois, elle est revenue vide. 


Je remarquai alors un changement dans le ton de 
mon interlocuteur. 


—J’ai pensé qu'ils étaient peut- -être restés là-bas. 
Mais un examen sommaire m'a vite détrompé: ils 
n'étaient jamais sortis de la cabine et s'étaient donc 
volatilisés en chemin. J’ai cru à ce moment-là que le 
voyage temporel était une chimère et j’ai tout aban- 
donné pour aller faire un voyage sur le continent. 


Je voulus poser une question, mais Clayne m'en 
empêcha. 


—J’arrivai à Vienne, chez un de mes amis, conti- 
nua-t-il, qui me présenta un jeune homme de sa 
connaissance avec qui je discutai de mes expériences 
malheureuses. Et c’est lui qui eut l'intuition de la 
solution du problème et il insista pour me raccompa- 
gner à Londres. Je n'ai pas pu le dissuader d’être le 
prochain voyageur. 


—Et quels ont été les premiers résultats? 


— Dès le premier déplacement, limité a dix ans en 
arrière, ses doutes furent confirmés: les voyageurs ne 
pouvaient pas dépasser la limite de leur naissance! 
Par mesure de précaution, j'avais installé un de ces 
nouveaux appareils photographiques à peine plus 
gros qu’une lanterne de fiacre et qu’un mécanisme 
mettait en action dès l’arrivée de la cabine à sa desti- 
nation. Quand la plaque fut développée, elle montra 
mon jeune ami gisant sans connaissance dans le fau- 
teuil de la cabine. Ou plutôt, l’adolescent qu'il était 
dix ans auparavant! Malheureusement, il ne se souve- 
nait plus de rien au retour. A cette-époque, j'avoue 
m'être demandé en toute franchise ce que pouvait 
bien valoir le voyage temporel face à des merveilles 
comme ces nouveaux bateaux sous-marins dont on 
parle tant depuis quelques années... 


Clayne me laissa finir de prendre mes notes. 


—N'avez-vous jamais songé à tenter l’aventure 
dans le futur? demandai-je au bout de quelques 
secondes de silence. 


—Vous avez tout à fait raison de poser cette 
question, cher monsieur Corbett, s’exclama William 
Clayne. Mon jeune ami me convainquit de modifier 
un petit nombre de branchements dans la cabine et 
son premier bond dans le futur donna pleine satisfac- 
tion puisque la plaque montra mon ami vieilli, mais 
en bonne santé apparente. Un autre déplacement, 
mais de quarante ans cette fois, donna des résultats 
semblables, sauf qu'il était devenu un vieil homme 
assez digne. En fait, c’est lors du troisième voyage que 
j'ai eu la preuve de l'existence de la réincarnation. 


J'avoue que je ne pus m'empêcher de sursauter. 
La réincarnation? Il n’en avait pas parlé dans la lettre 
envoyée au journal... 


—Oui, monsieur Corbett, la mort n'est pas un 
point final! 


—— Pardon? 


—J’ai envoyé mon ami en 1960, où il était sûre- 
ment décédé, et savez-vous ce que représentait la 
plaque? 


— Non, répondis-je d’une voix tendue et en refer- 
mant mon carnet d’un geste sec. 


Clayne était vraiment un malade mental... 


—UN PORC! II y avait l’image translucide et 
floue d’un porc sur la plaque! Je serais curieux de 
savoir ce qu'il avait bien pu faire pour mériter cela car, 
comme vous le savez sans doute, la théorie de la 
réincarnation veut que la nouvelle enveloppe de chair 
investie par l’âme après la mort lui soit imposée en 
fonction de sa vie passée. Mon ami a été si choqué par 
cette révélation qu'il s’est enfui avec ma machine. Le 
cadran indiquait un retour dans le passé à la date à 
laquelle je l’avais rencontré. J’ espère pour lui qu'il se 
sera remis du choc car le fait de sortir de la cabine va le 
projeter instantanément à Vienne. Il y a là un para- 
doxe étonnant mais qui doit se résoudre d’une 
manière ou d’une autre puisque j’ai des photographies 
de lui dans l’avenir.. Encore un mystère pour notre 
Science! De plus, tout cet épisode en ma + a 
dû certainement disparaitre de sa mémoire. 


J'en avais assez entendu. Je me levai. 


—Je suppose qu'il est possible d’avoir des 
preuves de ce que vous avancez, dis-je d’un ton 
sarcastique. 


Le vieil homme eut un soupir. 


ont été détruites dans un incendie accidentel... Mais 
tout ceci est la pure vérité, je vous le jure! De toute 
façon, je n'ai aucun intérêt à vous mentir car je crois 
que le voyage temporel n’a, si j'ose dire, aucun avenir 
pratique. J’ai écrit à votre journal pour que les 
hommes le sachent. Il ya même des moments où je me 
demande si la dernière plaque n'avait pas été partielle- 
ment impressionnée avant que je l'utilise. L'image 
était très floue, vous savez, et il fallait y regarder à 
deux fois pour distinguer la forme d’un porc. 


L'accent de sincérité du vieux fou m'émut et, par 
jeu, je lui demandais le nom de cet ami viennois 
destiné, soi-disant, à se retrouver dans la peau mal- 
propre d’un vulgaire cochon. 


— Oh, fit Clayne en s’approchant de moi, il por- 
tait un nom curieux qui amusera peut-être vos 
lecteurs. 


Quand il eut finit de me l’épeler, je refermais mon 
carnet pour de bon et quittai rapidement le logement 
sordide, l'esprit déjà tourné vers le doux visage de ma 
bien-aimée. 


Ce n’est qu’une fois dans le fiacre que je me disen 
souriant que ce Sigmund Freud devait être sûrement 
un maniaque sexuel ou quelque chose de ce genre 
pour finir comme ça. A condition que lui et la 
machine de William Clayne aient bien existé... 


Ce dont je doutais fortement. 


© 1981 Richard D. NOLANE 


